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Synthèse 

 

e littoral guyanais est en perpétuel évolution. Sous influence de la dynamique de 
lôembouchure du fleuve Amazone et du courant nord-guyanais, des bancs de vase se 

forment et migrent le long des côtes guyanaises, jusquôau Venezuela. En fonction de leur 
présence ou non face à la côte, cette dernière sera plus ou moins exposée et vulnérable aux 
aléas côtiers. Étant donné que la majorité des enjeux se situe sur la frange littorale, il est 
n®cessaire dôanalyser et de comprendre le fonctionnement s®dimentaire du milieu côtier pour 
gérer au mieux les risques associés (érosion et submersion marine). 

LôObservatoire de la Dynamique C¹ti¯re de Guyane (ODyC) a ®té mis en place en 2014, afin 
de pérenniser les acquisitions scientifiques et dôappuyer les acteurs publics dans la gestion du 
littoral.  

Les techniques dôacquisitions se sont enrichies au fil des années. Initialement, les mesures se 
concentraient sur la position du trait de côte et les levés de profils topo-bathymétriques, 
accompagn®s dôobservations sur le terrain. Avec lôarriv®e de nouvelles techniques, comme les 
levés photogrammétriques par drone, des Modèles Numériques de Terrain (MNT) ont été 
r®alis®s sur deux sites de lôODyC : Kourou et Awala-Yalimapo et des levés au sonar à 
balayage latéral ont été menés au large de Cayenne. En parall¯le sur lôann®e 2018/2019, des 
prélèvements sédimentaires ont été effectués sur lôensemble des profils que compte le r®seau 
de lôODyC. Ces mesures cherchent ¨ caract®riser la nature des s®diments et leur 
granulométrie.  

Entre 2018 et 2019, le littoral de la presquô´le de Cayenne est envasé. Une barre vaseuse 
dôavant c¹te sôest form®e sur le proche c¹tier. Elle sôaccompagne dôune augmentation de la 
pente du profil bathymétrique sur la partie distale à la côte. En parallèle, les plages des anses 
de Rémire, Montabo et Montjoly, enregistrent un retrait de la position du trait de côte sur les 
extrémités est de leur linéaire et une accrétion sur les extrémités ouest traduisant un 
déplacement des sédiments suivant la dérive littorale. 

La plage de Sablance, enregistre un recul du trait de côte sur sa partie ouest et reste stable 
sur sa partie est. De par sa position en front de banc de vase, il est tout à fait plausible que le 
littoral de Sablance connaisse un phénomène de rotation de plage, comme ça a été le cas à 
Kourou en 2016 ou comme côest le cas cette ann®e sur le littoral dôAwala. Si cela se confirme 
dans les années qui viennent, ce phénomène pourra accentuer lô®rosion sur lôextr®mit® ouest 
de la plage, rendant vulnérable les habitations proches du front de mer.  

Le littoral de Kourou est envasé et a connu peu dô®volutions entre 2018 et 2019. La plage 
enregistre un d®placement sableux dôest en ouest sous lôaction de la d®rive littorale. 
Néanmoins compte tenu de la géomorphologie du site, le littoral est vulnérable aux houles 
énergétiques de direction nord pendant les marées de vives eaux de la saison des pluies. 

Enfin le littoral dôAwala a connu de forts coups de mers couplés avec des marées de vives 
eaux, en mars et octobre 2019. Les derniers engendrant des phénomènes de submersion 
marine et des dégâts sur les infrastructures de la commune (éclairage public, route é). La 
plage des Hattes est en position de front de banc de vase et enregistre une inversion de la 
dérive littorale avec un déplacement du sable dôouest en est. Ce déplacement engendre une 
érosion marquée face au bourg. Ce phénomène semble être amplifié en cas de houles de 
fortes périodes (>10s) de direction nord, pendant la saison des pluies. 

L 
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1. Introduction 

 

Le littoral guyanais est lôun des plus mobiles au monde sur le plan morphosédimentaire. Situé 
entre le fleuve Oyapock, fronti¯re avec le Br®sil ¨ lôest, et le Maroni, frontière avec le Maroni à 
lôouest, le littoral guyanais est sous influence de lôembouchure de lôAmazone. Ce fleuve charrie 
des millions de tonnes de sédiments chaque année, dont une partie importante migre sous 
forme de banc de vase le long du littoral du plateau des Guyanes, entre la Guyane française 
et lôembouchure de lôOr®noque au Venezuela.  

Territoire ultra-marin qui correspond à 1/6 de la France hexagonale, la Guyane est couverte à 
95 % de forêt équatoriale et concentre la majorité de la population sur la frange littorale. La 
migration des bancs de vase impacte directement le littoral guyanais situé en arrière et donc 
la population qui y réside (habitats, infrastructures, etc.). 

Dans ce contexte, lôObservatoire de la Dynamique côtière de Guyane (ODyC) a vu le jour en 
2014. Financ® par la DEAL et le BRGM, lôObservatoire sôinscrit dans le cadre de la Strat®gie 
Nationale Int®gr®e du trait de c¹te de 2012. LôODyC se veut être un outil fédérateur de 
lôensemble des acteurs du littoral, afin de remplir trois objectifs : 

- p®renniser lôacquisition de la donn®e ¨ travers des lev®s topo-bathymétriques sur les sites 
du réseau ; 

- centraliser et mutualiser lôinformation relative aux actions men®es sur le littoral guyanais 
afin de la diffuser au plus grand nombre ; 

- améliorer la connaissance sur le fonctionnement du littoral et appuyer à travers des 
expertises les collectivités publiques sur lôam®nagement et la gestion de leur frange 
côtière. 

Dans le cadre de cet observatoire, plusieurs missions de terrain sont réalisées au cours de 
lôann®e afin dôenrichir la connaissance sur la dynamique c¹ti¯re. Les diff®rents r®sultats des 
observations r®alis®es sur lôann®e 2019 et leur analyse sont regroupés dans ce document.  

Apr¯s avoir rappel® le contexte guyanais et expos® le bilan dôactivit® de lôann®e 2019, ce 
rapport présente les méthodes employées ainsi que les résultats et leurs interprétations des 
campagnes r®alis®es au cours de lôann®e 2019.  
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2. Contexte général du littoral guyanais 

2.1. CONTEXTE GÉOMORPHOLOGIQUE 

Le bassin de lôAmazone draine les sédiments sur une surface représentant environ 40 % du 
territoire de lôAm®rique du Sud (Prost et al., 2017). Plus de 20 millions de tonnes de sédiments 
sont ainsi déversés chaque mois dans lôoc®an Atlantique (Martinez et al., 2009). Les sédiments 
les plus fins se regroupent sous forme de bancs de vase successifs qui migrent le long du 
plateau des Guyanes entre le Cap Orange proche de la frontière entre le Brésil et la Guyane 
française, jusquôau niveau de lôembouchure de lôOr®noque au Venezuela. Les bancs de vase 
peuvent être décomposés en deux grandes parties : une partie subtidale et une partie 
intertidale (Illustration 1). La première correspond à la zone constamment immergée et la 
seconde se situe entre les limites des plus hautes et des plus basses marées. Un banc de 
vase a une longueur qui varie en moyenne de 10 km à 60 km, une largeur comprise entre 10 
km à 30 km, et une épaisseur qui oscille entre 2 et 5 m (Allison et al., 2000). À lôarri¯re du banc 
au niveau de la vase intertidale, lorsque la vase est assez consolidée, les palétuviers peuvent 
sôy d®velopper et créer ainsi une mangrove. La vase a la particularit® dôatt®nuer la houle 
incidente. Ainsi lorsquôun banc de vase est situ® face ¨ une plage sableuse celle-ci sera moins 
vuln®rable aux ph®nom¯nes dô®rosion. A lôinverse lorsque le banc de vase migre, la plage est 
dite en position « interbanc » et lô®nergie des houles, moins dissipée, peut engendrer des 
départs massifs de sable (Illustration 1). 

 

Illustration 1 : Sch®ma explicatif de la structure dôun banc de vase. 

Les moteurs de la migration des bancs de vase sont multiples avec des forçages globaux 
comme le courant des Guyanes, les alizées ou encore le niveau de la mer (Prost et al., 2017). 
Les houles des alizées direction nord-est sont g®n®ratrices dôune d®rive littorale orientée vers 
le nord-ouest. 

Lors de lôarriv®e dôun banc de vase, il est fr®quent dôobserver en front de banc de vase une 
inversion de la dérive littorale, qui engendre un déplacement du sable de lôouest vers lôest. Ce 
phénomène est appelé phénomène de rotation de plage. Cette dynamique de rotation de plage 
a ®t® d®taill®e sur lô´le de Cayenne pour les plages de poches (Anthony et al., 2011, Brunier 
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et al., 2016). Les derniers travaux de lôObservatoire montrent que ce ph®nom¯ne nôest pas 
propre aux plages de poche mais quôil est possible de les retrouver ®galement sur les plages 
semi-ouvertes comme celle de Kourou (Moisan et al., 2016 et Longueville et al., 2016). Ces 
phénomènes sont accentués par les houles de direction nord en période de saison des pluies.  

Le littoral guyanais est constitué à 13 % de plage sableuse (Moisan et de la Torre, 2014). Ces 
plages ouvertes, semi-ouvertes ou de poches sont influencées par la houle. Leur morphologie 
comporte trois parties :  

- le haut de plage, zone continuellement émergée qui concentre un stock sableux important 
de la plage ; 

- lôestran, ou zone intertidale, correspondant à la partie de la plage située entre les niveaux 
des plus basses mers et des plus hautes mers ; 

- le proche côtier, partie de la plage immergée sous le niveau des plus basses mers. En 
Guyane cette zone est souvent de nature vaseuse à sablo-vaseuse.   

La morphologie dôune plage, est directement sensible aux conditions hydrodynamiques. 
Lôanalyse de profils cross-shore permet de qualifier son état évolutif, stable ou instable. Ainsi 
plusieurs travaux de recherche (Short, 1996, Wright & Short, 1984, Wright et al., 1995), ont 
permis de caractériser de manière quantitatif à travers différents indicateurs le caractère 
r®flectif ou dissipatif dôune plage. La pente du haut de plage et du proche côtier est un de ces 
indicateurs. Plus la pente dôun profil est ®lev®e, moins lô®nergie des vagues est atténuée, la 
plage sera réflective. Inversement, plus le profil est horizontal, pente faible, plus le système 
est dissipatif. Certaines plages sableuses pr®sentent une barre dôavant-côte. Cette barre 
sableuse pré-littoral se forme sous lôaction des courants induits lors du d®ferlement de la 
vague, et atténue une partie de lô®nergie des houles incidentes (Illustration 2). 

 

Illustration 2 : Classification morphologique des plages sableuses présentant une barre, Trois 
catégories sont identifiées reflective, intermédiare et dissipative. HT : Limite de la marée haute,                   

LT : limite de la marée basse (Short, 1996). 

Cette classification est valable pour un système présentant une barre sableuse dôavant-côte 
(matériau non cohésif). Sur les milieux coh®sifs comme côest le cas en Guyane avec un 
substrat vaseux, les houles transportent la vase fluide sur le proche côtier. Celle-ci en fonction 
des cycles de mortes eaux et de vives eaux des mar®es sôaccumulent jusquô¨ former des 
barres (Gardel, 2011, Gratiot 2007 et Allison, 2004). 
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2.2. CONDITIONS DE FORÇAGE 

2.2.1. Données disponibles  

Afin de caractériser les conditions hydrodynamiques, plusieurs jeux de données sont utilisés : 

- pour les niveaux dôeau les donn®es sont issus du mar®graphe de lôile Royale au large de 
Kourou. Les valeurs sont récupérées auprès du réseau Refmar mis en place par le SHOM : 
https://data.shom.fr/donnees/ ; 

- pour les conditions de houle, les 2 houlographes installés entre 2016 et 2017 ne fournissent 
plus de données vérifiées, depuis le mois de mai 2018, suite à des déradages1 successifs. 
La bouée de lôun des deux houlographes, a été réinstallée en octobre 2019 et a déradé en 
novembre 2019. Lôann®e 2019 en terme dôacquisition in situ correspond donc à une année 
blanche. Afin de rem®dier ¨ ce manque dôinformation, les données issues des modèles 
WaveWatch32 ont été utilisées. Ces donn®es permettent dôavoir une mod®lisation des ®tats 
de mer au large et non à la côte. 

2.2.2. Niveaux dôeaux 

Le littoral guyanais est soumis à un régime de marée semi-diurne, avec un marnage mésotidal 
(marnage dôenviron 2,5 m). Le marnage nôest pas constant sur lôensemble du littoral. Le 
tableau suivant regroupe les variations locales des valeurs des niveaux dôeau pour différents 
sites de Guyane (SHOM,2019 ; Illustration 3).  

 

Illustration 3 : Références Altimétriques Maritimes pour les sites de Guyane. PHMA : plus hautes mers 
astronomiques, PMVE : pleines mers de vives eaux, PMME : pleines mers de mortes-eaux,NM : 

Niveau Moyen, BMME : basses mers de mortes-eaux, BMVE : basses mers de vives eaux, PBMA : 
Plus basses mers astronomiques  (SHOM, 2019). 

Entre 2018 et 2019, les  niveaux dôeau les plus importants ont eu lieu fin septembre 2019 avec 
des valeurs atteignant 3,7m/ZH3 correspondant au plus haut niveau dôeau observ® depuis 
2015. 

2.2.3. Conditions de houle 

En Guyane, de par sa position dans la zone intertropicale de convergence (ZIC), la houle est 
majoritairement générée par les alizés provenant du nord-est. Toutefois il est possible 
dôobserver une variabilit® saisonni¯re liée au passage des tempêtes dans lôoc®an nord-
atlantique, engendrant des houles énergétiques de direction nord (Illustration 4). 

                                                
1 Déradage : action de quitter son lieu de mouillage, de manière accidentelle ou volontaire. 
2 WaveWatchIII : mod¯le num®rique qui calcule lô®volution de lôaction des vagues. Cordonn®e du point dôextraction : 
5,5°N; 52°W 
3 Zh : zéro hydrographique. 
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Pour caractériser une houle trois paramètres physiques sont utilisés :  

- la hauteur significative (Hs), qui correspond à la moyenne des hauteurs du tiers des plus 
fortes vagues, exprimée en mètre ; 

- la p®riode, correspondant ¨ lô®cart temporel entre deux pics de houle, exprim®e en 
seconde ; 

- la direction, correspondant au secteur de provenance, exprimée en degré par rapport au 
nord. 

Sur lôann®e 2019, trois principaux coups de mer, engendrant des dégâts sur plusieurs sites de 
lôODyC ont eu lieu (Illustration 4). Les trois coups de mer étaient couplés avec une marée de 
vies eaux augmentant alors les risques de submersion sur les côtes basses meubles : 

- fin février/début mars 2019 : hauteur significative entre 2,1 m et 2,5 m, période autour de 
14 s, de direction nord et un niveau dôeau de 3,2 m/ZH ; 

- fin septembre 2019, hauteur significative 3,4 m, période 14 s de direction nord et un niveau 
dôeau de 3.7 m/ZH ; 

- fin octobre 2019, hauteur significative 1,5 m , période 14 s, direction nord/nord-est et un 
niveau dôeau de 3,6 m/ZH.
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Illustration 4 : Représentation des trois caractéristiques de la houle : direction, Hauteur significative (Hs) et période dôap¯s le mod¯le WaveWatch3     
ainsi que le niveau dôeau entre octobre 2018 et décembre 2019. 

Fév-mars 2019 Sept. 2019 Oct. 2019 





ODYCG ï Bilan 2019 

BRGM/RP-69964-FR ï Rapport final 19 

3. Bilan dôactivit® de lôobservatoire                                      
sur lôann®e 2019 

3.1. GÉNÉRALITÉS ET RAPPEL DU PROGRAMME 

Lôobservatoire de la dynamique c¹ti¯re de Guyane est en place depuis 2014 et constitue un 
outil de r®f®rence f®d®rateur de tous les organismes travaillant sur lô®volution du littoral à 
lô®chelle de la Guyane. Depuis sa mise en place lôobservatoire a trois principaux objectifs :  

- pérenniser un outil dôobservation du littoral et un socle solide de connaissances sur 
lôensemble de la bande c¹ti¯re de la Guyane relatif aux al®as c¹tiers (®rosion, submersion, 
envasement, etc.) ; 

- mettre en coh®rence et valoriser lôensemble des d®marches dôobservation du littoral 
réalisées en Guyane ; 

- apporter des ®l®ments dôexpertises et dôaide ¨ la d®cision pour la gestion coh®rente et 
durable du littoral auprès des collectivités territoriales et des gestionnaires des espaces 
littoraux. 

Quatre sites sont suivis dans le cadre de lôODyC : 

- les plages de la presquô´le de Cayenne :  Anse de Rémire, Anse de Montjoly, anse de 
Montabo et les petites anses de Cayenne ; 

- les plages de Kourou ; 

- la plage de Sablance sur la commune de Macouria ; 

- la plage des Hattes sur la commune dôAwala-Yalimapo. 

Pour r®pondre aux objectifs, le programme de lôODyC se d®compose en 4 grands volets :  

1] lôacquisition de donn®es ; 

2] la bancarisation et la diffusion des données ; 

3] lôanalyse des ph®nom¯nes et les interpr®tations ; 

4] la communication et lôanimation. 

3.1.1. Acquisition des données 

Dans le cadre de la convention 2018/2019, sur lôann®e 2019, 4 campagnes terrains ont ®t® 
menées: 

- avril 2019, sur tous les sites : un levé topographique le long des profils de plage par DGPS ; 

- juin 2019, sur la commune de Kourou : ®laboration dôun mod¯le num®rique de terrain et 
de surface (MNT et MNS) à partir des données acquises par levé drone ;  

- septembre 2019, sur la commune de Cayenne : levé au sonar à balayage latéral au large 
de Cayenne et ®laboration dôun mod¯le num®rique de terrain et de surface ¨ partir des 
données acquises par levé drone au niveau des petites anses ; 

- octobre 2019, sur tous les sites : levés topographiques et bathymétriques le long des profils 
de plage ainsi que levé de la position du trait de côte par DGPS ; 

- novembre 2019, commune dôAwala-Yalimapo : lev® drone et ®laboration dôun MNT et MNS 
à partir des données acquises par levé drone. 
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En parallèle, tout le long de lôann®e, les images satellites Sentinel2 sont r®cup®r®es deux fois 
par an, afin de suivre lô®volution des bancs de vase. En cas de n®cessit®, la tranche 
conditionnelle de lôobservatoire est d®clench®e afin de proc®der ¨ une expertise de lô®volution 
du littoral suite à des évènements particuliers. Ainsi sur lôann®e 2019, suite aux phénomènes 
de submersion et dô®rosion marine ayant impacté la plage dôAwala-Yalimapo, deux expertises 
ont été déclenchées : une en mars 2019 et lôautre en octobre 2019. Elles ont donné suite à la 
r®daction de deux rapports dôexpertises (Longueville et al., 2019a et Longueville et al., 2019b).  

3.1.2. Pilotage et Communication 

Le fonctionnement de lôODyC repose sur trois instances : 

- un comité de pilotage : constitué par les financeurs et les principaux opérateurs 
techniques de lôODyC. Ses comp®tences sont relatives aux missions (périmètres/mise en 
îuvre) et aux modalit®s de fonctionnement de lôODyC (type de suivi, actions scientifiques 
mises en place) ; 

- un comité scientifique et technique : permet de rassembler les fournisseurs de données 
et dôautres partenaires scientifiques, notamment le Groupement De Recherche ç Littoral de 
Guyane sous influence Amazonienne è (GDR LIGA) et les gestionnaires dôespace littoraux 
(Conservatoire du littoral, R®serves Naturelles par exemple). Il a pour objectif dôappuyer les 
choix stratégiques du comité de pilotage en lien avec les enjeux scientifiques et les 
probl®matiques locales. Ce comit® se r®unira au moins une fois par trimestre et dôavantage 
selon les besoins : 

- des groupes de travail principalement animés par le BRGM et la DEAL afin de réaliser les 
actions actées par le comité de pilotage dôun point de vue technique (mode dôacquisition de 
la donnée, fréquence, réflexions sur les méthodes). 

 

Illustration 5 : Sch®ma de lôorganisation entre les diff®rents partenaires de lôODyC. 

Sur lôann®e 2019, le comit® de pilotage sôest réuni le 11 juin 2019 et a rassemblé les 
collectivités des 4 sites suivis ainsi que les partenaires techniques et scientifiques. Le 8 janvier 
2020, le comit® scientifique sôest r®uni et a valid® lôensemble des r®sultats et des orientations 
proposées par le comité de pilotage.  
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La Guyane a également accueilli en mars 2019, un des ateliers de lôEUCC France (Coastal & 
Marine Union association4). Lôobjectif de ces ateliers est de r®unir lôensemble des chercheurs, 
gestionnaires et élus et de mener des échanges et réflexions autour des problématiques de 
gestion dôun secteur donn® du littoral fran­ais. LôODyC a participé ¨ lôanimation de cet atelier 
mené en Guyane. 

En parallèle, plusieurs actions de sensibilisation auprès du grand public ont été menées à 
travers des animations auprès des classes de collège, la participation à la Fête de la science 
ou encore les « Apéro sciences ». Lôabonnement aupr¯s de « Com au carré »5 a été renouvelé 
pour lôann®e 2019/2020. Ce blog publie des informations sur les activités et les résultats de 
lôODyC. 

3.2. CALENDRIER 

La figure ci-dessous r®sume lôensemble des actions men®es dans le cadre de lôODyC sur 
lôann®e 2019 (Illustration 6). 

 

Illustration 6 : Échelle temporelle des actions menées dans le cadre de l'ODyC en 2019. 

 

                                                
4 http://euccfrance.fr/index.php/ateliers 

https://www.eucc.net/en 
5 http://com-au-carre.fr  

http://euccfrance.fr/index.php/ateliers
https://www.eucc.net/en
http://com-au-carre.fr/
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4. Données acquises et méthodes 

La méthode dôacquisition des mesures topo-bathymétriques est identique chaque année. Les 
®l®ments d®taill®s dans cette partie sôappuient donc sur les travaux précédents (Longueville et 
al., 2018). 

4.1. SUIVI TOPO-BATHYMÉTRIQUE 

4.1.1. Acquisition des données 

Les levés topo-bathymétriques permettent de suivre lô®volution morpho-sédimentaire des plages. 
Deux types de mesures sont réalisées : 

- des levés topographiques qui regroupent les levés de profils prédéfinis et de la position du 
trait de côte. Les suivis des profils ont lieu deux fois par an, en saison des pluies (avril/mai) 
et en saison sèche (octobre/novembre) tandis que les levés de la position du trait de côte, ont 
lieu une fois par an, à la fin de la saison sèche ; 

- des levés bathymétriques qui ont lieu une fois par an, à la fin de la saison sèche, période où 
la mer est la plus praticable pour la réalisation de ce type de levés. 

a) Levés topographiques 

Les mesures topographiques sont effectu®es ¨ lôaide dôun DGPS (Differential Global Positioning 
System) Trimble R8s en levé RTK (Real Time Kinematic). Le mode RTK permet dôobtenir des 
mesures de précision centimétrique en planimétrie et en vertical. 

Le levé topographique au DGPS en mode RTK consiste à utiliser un récepteur en le plaçant sur 
un repère géodésique (la base) dont les coordonnées précises sont connues. Le système 
compare la position calculée en temps-réel par ce récepteur et sa position connue, et détermine 
une correction de position à appliquer à un récepteur mobile qui effectue le levé.  

Cette correction est transmise au mobile en temps-réel par liaison radio.(Illustration 7). 
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Illustration 7 : En haut, schéma explicatif du fonctionnement d'un DGPS (Hoareau, 2016) en bas 
illustration de la base et dôun mobile R8s (É BRGM). 

En 2014, des profils topographiques ont été définis selon des axes transversaux au rivage sur 
lôensemble des secteurs dôint®r°t du littoral ®tudi®. Ces profils dits ç profils de référence » 
permettent de suivre lô®volution du cordon sableux, du haut de plage et de lôestran6 en effectuant 
des mesures récurrentes à chaque campagne (De la Torre, 2015). Les profils de références sont 
levés à la canne en prenant un point à chaque inflexion du profil au niveau des ruptures de pente 
pour retranscrire au mieux les morphologies (Illustration 8, A).  

                                                
6 Zone comprise entre les plus hautes et les plus basses mers connues ou zone de balancement entre les marées. 
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Illustration 8 : Levés des profils de référence (A) et de la position du trait de côte (B). 

La position du trait de côte est relevée à pied en suivant des indicateurs prédéfinis et constants 
dôune campagne ¨ lôautre (Illustration 8, B). Les trois indicateurs géomorphologiques utilisés pour 
la délimitation de la position du trait de côte sont : la limite de végétation, la laisse de mer7 et le 
pied du talus dô®rosion (Illustration 9). En cas de doute dans le choix de lôindicateur, celui situ® le 
plus dans les terres est retenu. 

 

Illustration 9 : Indicateurs géomorphologiques pour caractériser la position du trait de côte : a) talus 
dô®rosion, b) limite de v®g®tation et c) limite de laisse de mer. 

b) Levés bathymétriques 

Lôobjectif des profils bathymétriques est de suivre lôévolution des petits fonds situés dans la 
continuité des profils topographiques relevés sur la plage. 

Ces levés sont r®alis®s ¨ lôaide du moyen nautique de lôentreprise KTM bas®e ¨ Kourou. Les 
mesures sont effectuées ¨ lôaide dôun sondeur monofaisceau mono fr®quentiel PA500 (500 kHz, 
faisceau conique de 6°, profondeur maximale 50 m) appartenant au BRGM. La sonde 
bathymétrique envoie une onde acoustique qui est réfléchie par le fond et récupérée ensuite par 
le sondeur. Connaissant la célérité8 de la propagation de lôonde acoustique dans lôeau et le temps 
de parcours de lôonde, il est possible de déterminer la profondeur. La sonde est fixée sur le côté 
du bateau ̈  lôextr®mit® inférieure dôune perche m®tallique. À lôautre extr®mit®, lôantenne du mobile 

                                                
7 D®p¹t de mat®riaux naturels (bois, branchage, alguesé) et anthropiques (bouteilles, plastiquesé) abandonn®s par 
la mer à marée haute (MEDDTL, 2010). 
8 Vitesse de propagation dôune onde 

a) b) c) 
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DGPS Trimble R8s est fixée et relève la position du bateau en RTK et lôaltitude de lôantenne 
(Illustration 10).  

 

Illustration 10 : Installation de la sonde monofaisceau mono fréquentiel couplée avec le DGPS. 

La synchronisation des deux appareils est assurée par le logiciel Hydromagic©9 embarqué sur 
un ordinateur de terrain. À noter, que ce logiciel assure ®galement la navigation et lôacquisition 
des données levées le long des transects. 

4.1.2. Traitements des données 

a) Données topographiques 

Les données topographiques permettent de comparer plusieurs types dôindicateurs 
géomorphologiques pour évaluer les dynamiques morpho-sédimentaires de la plage. Les deux 
données principalement retenues sont les profils de référence et la position du trait de côte. Après 
comparaison entre les mesures et des points de contrôle connus, les profils ont pu être extraits 
sous Excel. 

b) Données bathymétriques 

Les données bathymétriques sont post-trait®es sous le logiciel dôacquisition HydromagicÉ. Les 
hauteurs dôantenne DGPS et de sondeur sont automatiquement prises en compte, permettant 
une correction automatique des différences de profondeurs dues à la marée.  

                                                
9 https://www.eye4software.com/hydromagic/ 
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La référence altimétrique des fichiers de marées est le zéro hydrographique, les valeurs ont donc 
été rapportées au zéro NGG10 avant correction.  

Le passage du zéro hydrographique au zéro NGG est tiré du rapport Références altimétriques 
maritimes, RAM (SHOM,2019) : 

- ZNGG = ZH ï 1,886 [m] pour Kourou ;  

- ZNGG = ZH ï 2,382 [m] pour Awala ;  

- ZNGG = ZH ï 1,878 [m] pour Cayenne.   

Ainsi les valeurs finales exportées sont exprimées en RGFG95/UTM22N pour la référence 
spatiale et par rapport au NGG pour la référence altimétrique. Les données sont ensuite traitées 
avec un filtre de houle pour corriger le mouvement vertical du bateau lié aux vagues. 

4.2. SUIVI TOPOGRAPHIQUE PAR PHOTOGRAMMÉTRIE DRONE 

Avec une bonne préparation, le drone pr®sente lôint®r°t de pouvoir °tre d®ploy® rapidement pour 
acquérir une vue aérienne globale de la plage étudiée. Les images aériennes acquises 
permettent par traitement photogrammétrique de construire un Modèle Numérique de Surface 
(MNS) et un Modèle Numérique de Terrain (MNT) de très haute résolution (Belon et al., 2015 et 
De la Torre et al., 2015) des plages suivies. 

3.2.1. Acquisition des données 

Dans la continuit® des acquisitions dôimages aériennes par drone initiées en 2016 et 2017, 
plusieurs levés ont eu lieu : 

- en juin 2019, sur la plage de Kourou dans le cadre de la tranche conditionnelle de la 
convention de lôODYC, par la société Sentinel© ; 

- en septembre 2019, pour le suivi de lôouvrage Stabiplage© et le suivi des petites anses de 
Cayenne, par la société Sentinel© ; 

- en novembre 2019, sur la plage dôAwala-Yalimapo dans le cadre de la tranche conditionnelle 
de la convention de lôODYC et par la société Aeroprod©. 

Les acquisitions ont été faites par des drones.  

Le recouvrement latéral des clichés des campagnes dôacquisition est de 65 % et le recouvrement 
longitudinal est de 70 %. Le vol sôest fait à une altitude constante oscillant entre 50 m et 150 m 
selon les vols et les capteurs photographiques. 

Depuis 2016, le suivi par drone allait jusquô¨ lôextr®mit® du centre hippique au nord-ouest de la 
plage de la Cocoteraie, sur la commune de Kourou. Néanmoins pour comprendre la dynamique 
de la plage, il est apparu n®cessaire de suivre lôensemble de la cellule sédimentaire entre la 
pointe Pollux et la pointe Charlotte. Lôemprise a donc ®té étendue et découpée pour des raisons 
techniques dôautorisations de vol en 3 zones de 1,5 km de long et de 150 mètres de large 
(Illustration 11). 

                                                
10 Niveau général guyanais 
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Le calage des images a été réalisé ¨ partir de cibles dont les positions ont ®t® relev®es ¨ lôaide 
du DGPS centimétrique Trimble R8s, par le BRGM. Les cibles sont des damiers carré de 30 cm 
de côté, répartis au centre et aux quatre angles de la zone explorée. 

  

Illustration 11 : Plan de vol de la campagne drone de juin 2019 sur la commune de Kourou. 

En parallèle des acquisitions par drone, des points dits : « de contrôles et homologues » sont 
également levés au DGPS, par le BRGM. Ces points permettent de comparer et vérifier la 
précision en x, y et z de la mesure et de la restitution photogrammétrique de la topopographie et 
valider ou non le lev® en fonction de lôimportance des ®carts relevés. 

4.2.2. Traitement des données 

Une fois les données acquises, un premier traitement est effectué par les sociétés Sentinel© et 
Aeroprod©, sous le logiciel Photoscan pour :  

1) vérifier le jeu de données ;  

2) calibrer le système de prise de vue ;  

3) mettre en corr®lation les couples dôimages ;  

4) caler chacune des images ¨ lôaide des cibles au sol ;  

5) contrôler la qualité et  

6) fournir les ortho-photographies au format « .tif », un nuage de points topographique au format 
« .las » et un MNT au format « .tif». 
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À partir du MNT, lô®tape suivante consiste à comparer deux MNT entre deux dates différentes à 
lôaide des outils SIG, afin dôestimer les volumes de sédiment déplacés. 

Les données ainsi acquises en 2019 ont été comparées avec le modèle numérique de terrain de 
2018. Cette comparaison permet de déterminer le volume de sable déplacé et les apports ou 
départs de sédiments.  

4.2.3. Précision sur la mesure 

Une comparaison, entre les données prises sur le terrain au DGPS et celles sorties du modèle 
réalisé sous Photoscan, a permis de quantifier les écarts planimétriques et altimétriques des 
données acquises en drone. 

Lôerreur moyenne totale (drone et mesure au DGPS confondus) est inférieure à 15 cm aussi bien 
dôun point de vue planim®trique quôaltim®trique. 

Calcul de marges dôerreur 

Les marges dôerreurs des calculs de volume ont été obtenues par une méthode présentée par 
Mark et al. (2002). Le principe est de calculer le volume total de sédiments déplacés (soit la 
somme des valeurs absolues des volumes en accrétion et en érosion) pour les zones où la 
hauteur de sédiments d®plac®s est comprise dans lôintervalle dôerreur des donn®es. Les volumes 
dôincertitudes seront précisés pour chacune des zones, dans la suite du document. 

4.3. SUIVI SATELLITAIRE : IMAGE SENTINEL 2 

4.3.1. Type de données et acquisitions 

Les images satellites sont acquises par le satellite Sentinel 2 mis en orbite en 2015 par lôagence 
spatiale européenne. Dôun pas de temps de 5 ¨ 10 jours, les images obtenues ont une largeur au 
sol de 290 km et dôune r®solution de 10 ¨ 60 m¯tres selon les bandes spectrales allant du visible 
au moyen infrarouge. Dans le cadre de lôobservatoire les images dôune r®solution de 10 m dans 
le domaine du visible sont utilisées. 

Ces images sont en libre accès sur le site de Sentinel : https://apps.sentinel-hub.com/eo-
browser/. 

4.3.2. Traitement et applications 

Les images sont prises ¨ la fin de chaque ann®e afin dôestimer la position des bancs de vase par 
digitalisation sur écran, ¨ lô®chelle de la Guyane et des sites suivis. Les deux indicateurs 
caractérisés pour identifier la position des bancs de vase sont la limite de turbidité et la limite de 
déferlement de la houle. Les images à marée basse et présentant une couverture nuageuse la 
plus faible sont retenues préférentiellement. Néanmoins les interprétations s'affranchissent des 
conditions hydrodynamiques (houle) pour proposer une comparaison qualitative de la position du 
banc de vase au cours du temps.  

https://apps.sentinel-hub.com/eo-browser/
https://apps.sentinel-hub.com/eo-browser/
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4.4. SUIVI PHOTOGRAPHIQUE 

Chaque secteur est suivi grâce à deux campagnes photographiques effectuées chaque année et 
des expertises réalisées à la suite des phénomènes énergétiques engendrant des dégâts. Ce 
suivi consiste à photographier sous différents angles la plage et toujours sur les mêmes profils 
afin de comparer qualitativement l'évolution de la plage.  

Cette méthode simple (Mallet et al., 2012), permet de disposer d'un système de veille 
photographique et d'accompagner les réflexions qui touchent à l'évolution du milieu. 

Ce suivi photographique vient donc en complément des autres détaillés précédemment.  

4.5. PRÉLÈVEMENTS SÉDIMENTAIRES 

Dans le cadre de la convention bi-annuelle 2018-2019, des prélèvements sédimentaires sont 
réalisés une fois par an en parallèle des levés des profils topographiques, menés entre mars et 
avril. Les deux principaux objectifs de ces prélèvements sont : 

- r®aliser une caract®risation des sables pr®sents sur lôestran, le proche c¹tier et le haut de 
plage (nature des grains et granulométrie) ; 

- comparer les évolutions entre les prélèvements réalisés entre 2018 et ceux de 2019. 

Le protocole dô®chantillonnage ¨ consister à prélever des sédiments, sur les mêmes points que 
ceux de 2018. Ces points sont répartis le long de chaque profil topographique de lôensemble des 
sites. Trois prélèvements ont été réalisés respectivement sur le haut de plage, lôestran et le bas 
de plage (Illustration 12). Chaque échantillon a respecté la codification suivante, « ODYC19-
numéro du profil-numéro de la position ». Le numéro de la position est soit : 01 : haut de plage, 
soit 02 : estran ou 03 : bas de plage. Ainsi le numéro ODYC19-S2-03, correspond ¨ lô®chantillon 
prélevé en 2019 sur le bas de plage du profil S2. Au total, 76 échantillons ont été prélevés, 4 nôont 
pas pu être prélevés à cause de la présence de la mangrove notamment sur le profil A1 à Awala, 
et de la pr®sence dôenrochement (ODyC19-K4-03) ou de zone urbanisées (ODyC19-C11-01 et 
ODyC19-C10-01). 

 

Illustration 12 : Position des prélèvements sédimentaires sur la plage de Montabo à Cayenne.                         
Fond : OpenstreetMap. 



ODYCG - Bilan 2019 

30 BRGM/RP-69964-FR ï Rapport final  

Sur chaque échantillon, un quartage a été réalisé afin dôhomogénéiser lóéchantillon pour que la 
fraction analys®e reste repr®sentative ¨ lô®chelle du pr®l¯vement. Les échantillons prélevés 
constitués de sable (66 en 2019), ont été envoyés au bureau dô®tude LBTPG11 pour analyses 
granulométriques sur colonne. Celles-ci sont réalisées suivant la Norme NF EN ISO 17892. Les 
Tamis utilisés ont des mailles de 2, 1, 0.5, 0.2 et 0.08 mm. Si lô®chantillon pr®sente des grains 
plus grossiers, les mesures sont réalisées avec des tamis supplémentaires de 20, 10 et 5 mm.   

En parall¯le, les ®chantillons du haut de plage et de lôestran sont analys®s ¨ la loupe binoculaire 
afin de déterminer la nature des sables et une fiche caractéristique est renseignée pour chaque 
échantillon. 

Lôensemble des r®sultats granulom®triques, les analyses à la loupe binoculaire et la localisation 
des échantillons sont regroupés sur le CD attaché au présent document. 

4.6. SUIVI AU SONAR À BALAYAGE LATÉRAL  

Dans le cadre de lôODyC, des missions au sonar ¨ balayage lat®ral ont lieu au large de Cayenne. 
La campagne GSand19 dôacquisition au sonar ¨ balayage lat®ral a eu lieu entre le 2 octobre et 
le 14 octobre 2019. Le bateau utilisé est le Django de lôentreprise Wayki Village dont le capitaine 
est Bruno Solignon et le matelot Miranda dos Santos Fransciney. Le bateau a été équipé avec 
un sonar à balayage latéral ainsi que dôun sondeur bi-fréquence monofaisceau (Illustration 13). 

 

Illustration 13 : Le Django utilisé pour la campagne d'acquisition en mer (BRGM, 2018). 

4.6.1. Acquisition des données 

a) Sonar à balayage latéral 

Le sonar latéral mesure les échos acoustiques du fond en incidence rasante. Les faciès 
rétrodiffus®s informent sur la nature du fond et les structures s®dimentaires qui sôy trouvent. 

                                                
11 LBTPG : Soci®t® Ginger LBTPG sp®cialiste dans lôing®nierie g®otechnique et les essais en laboratoire 
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Illustration 14 : Mise en îuvre dôun sonar lat®ral - A: poisson remorqué - B: surface insonifiée 
instantanée C: surface couverte par les émissions précédentes. Source : Ifremer. 

 

Illustration 15 : Fonctionnement d'un sonar latéral - A: bruit et réverbération dans l'eau- B: premier écho 
de fond- C: zone de sable- D: roche- E: vase- F: écho de cible- G: ombre portée par la cible.                       

Source : Ifremer. 

Comme lors de la campagne 2018, le sonar latéral utilisé est un modèle Edgetech bi-fréquence 
4125 (400 kHz et 900 kHz) associé à 150 m de câble ®lectroporteur sur touret. Lôacquisition des 
données est gérée par la centrale Edgetech et le logiciel EdgeTech Discover®. Le logiciel permet 
des réglages de gain, de contraste et de largeur de mesure pour la visualisation et lôacquisition 
en temps r®el. Il contr¹le ®galement lôenregistrement des fichiers bruts. Pour cette mission, les 
fichiers ont été enregistrés au format usine Edgetech (.jsf) et au format interopérable (.xtf) pour 
les 2 fréquences du sonar. Le positionnement du navire est assuré par un GPS métrique Garmin. 
La longueur filée de câble est saisie manuellement dans le logiciel, la hauteur dôeau (sous le 
poisson et au-dessus) est mesurée par détection du fond et par un capteur de pression 
embarqué. Le cap est fourni par le GPS ou le capteur embarqué dans le poisson. 
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a)  b) 

c) d) 

Illustration 16 : D®ploiement du sonar le long du c©ble de 150m ¨ lôarri¯re du bateau et                              
acquisition de la donn®e aupr¯s de lôordinateur de contr¹le (BRGM, 2018). 

b) Sondeur bi-fréquentiel 

Des acquisitions au sondeur bi-fréquentiel ont été effectuées simultanément. Le sondeur employé 
est un mod¯le Valeport Surveyor ®quip® dôune sonde bi-fréquence (33/200 kHz), prêtée par le 
CNRS et le groupement GDR-LIGA. Cet instrument est utile pour lô®tude des zones vaseuses. 
Ainsi, la basse fréquence permet de pénétrer dans les vases molles ou la crème de vase et 
renvoie la profondeur du fond dense ou induré ; la haute fréquence (200 kHz) ne pénètre pas ou 
très peu dans les sédiments et permet de positionner le toit dôune couche de vase fluide. 

Le sondeur est couplé à un GPS métrique. Le système Valeport permet une acquisition autonome 
et une liaison par câble RS232 pour un enregistrement sur PC via le logiciel Hydromagic. Dans 
cette configuration, le système ne permet pas lôenregistrement du signal brut de lô®chosondeur, 
mais lôenregistrement des deux fréquences fournit des informations complémentaires aux 
mesures du sonar latéral.  

a) b)  c) 

Illustration 17 : Déploiement de la sonde bifréquentielle et acquisition de la donnée (BRGM, 2018). 
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c) Prélèvement à la benne 

Les prélèvements à la benne ont pour objectif de caler les nuances de gris des faciès acoustiques 
obtenus sur les images sonar : associer un faciès acoustique à un faciès sédimentaire. Les 
pr®l¯vements se font ¨ la surface du fond ¨ lôaide dôune benne Shipeck légère. Elle est équipée 
dôun godet monobloc qui pivote sur lui-même. Elle a ®t® op®r®e manuellement depuis lôavant du 
navire ¨ partir dôun m©tereau permettant le d®port de lôengin. Les pr®l¯vements sont 
photographiés, positionnés, décrits de façon succincte et conditionnés pour analyses ultérieures. 
Les pr®l¯vements ont eu lieu sur lôensemble du secteur insonifi®. Lôensemble des r®sultats des 
prélèvements à la benne sont regroupés en Illustration 18.  

a)   b) 

Illustration 18 : Utilisation de la benne schipeck ¨ lôaide dôune potence ¨ lôavant du bateau (BRGM, 2018). 

d) G®om®trie dôacquisition 

Lors de la campagne dôoctobre 2019, la sonde bi-fréquentielle était positionnée sur le côté tribord 
du bateau à une profondeur de 0,55 m. Le sonar pour les petits fonds (<10m) était tracté en 
subsurface ¨ lôarri¯re du bateau. Pour les fonds de profondeur supérieure à 10 m le sonar a été 
d®ploy® ¨ lôarri¯re du bateau ¨ lôaide du touret de 150 m (Illustration 19). La vitesse moyenne du 
bateau ®tait autour de 5 nîuds.  
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Illustration 19 : G®om®trie dôacquisition du sonar ¨ balayage latéral et de la sonde bathymétrique                         
bi-fréquentielle. 

4.6.2. Traitements des données du sonar à balayage latéral 

Les données de sonar à balayage latéral ont été post-traitées avec le module dédié du logiciel 
Hypack 2018©. Ce traitement a pour but de réaliser une mosaïque dôimages géoréférencée qui 
permet lôinterpr®tation et la cartographie des faci¯s acoustiques. Il sôagit de transformer une 
image rectiligne brute en une image optimisée et géoréférencée. 

Plusieurs étapes de post-traitement sont nécessaires : 

- lissage de la navigation du sonar et de son cap, suppression des virages afin de limiter la 
superposition des fauch®es qui alt¯re les images lorsquôelles sont g®or®f®renc®es (Illustration 
20) ; 

 a)  b) 

Illustration 20 : Modules de traitement Hypack ; a) lissage du cap du sonar latéral b) nettoyage de la 
navigation et suppression des virages. 
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- suppression de la zone sourde centrale de lôimage brute, qui correspond ¨ la profondeur 

dôeau. Bien que le logiciel propose des options de détection automatiques du fond (bottom 

tracking), des ajustements manuels ont été nécessaires pour cette mission ; 

 

Illustration 21 : Image brute sans correction de la profondeur et en palette de couleur niveau de gris 
inversée. La ligne de fond (bleue) ne correspond pas à la zone sourde (en blanc). 

 a) 

 b) 

Illustration 22 : Module de correction manuel de la profondeur dôeau sur une voie du sonar latéral. a) 
numérisation manuel du fond b) la ligne bleue correspond au fond, la zone sourde (blanche) sera 

supprimée de lôimage finale. 

- amélioration de la visualisation des données par un travail sur les palettes de couleurs et le 

gain. Pour ces données, la palette de couleur s®lectionn®e pour lôexportation est une palette 

« niveau de gris normale », représentant les faciès les plus absorbants en blanc. Une option 

de gain automatique optimisé a également été activé (Auto TVG) ; 
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a)  b) 

Illustration 23 : Comparaison dôune image brute en palette de couleurs niveaux de gris normale (a) et 
dôune image optimis®e par le gain automatique Auto TVG (b). 

- exportation des données traitées sous forme dôimages g®otiff et de points de navigation au 

format .csv. Des images brutes géoréférencées à 20 cm de résolution ont été exportées pour 

chaque profil, puis des images g®or®f®renc®es de m°me r®solution, am®lior®es par lôoption 

de gain automatique et une interpolation entre les fauchées. 
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5. Résultats 

5.1. POSITION DES BANCS DE VASE  

Sur la côte guyanaise, cinq bancs de vase de tailles différentes sont identifiés. Le plus long est 
celui situ® en face de la commune dôIracoubo, il sô®tend de la rive gauche de lôembouchure du 
Sinnamary jusquôaux rizières de Mana ¨ lôouest du secteur. Il est long dôenviron 80 km et large 
de 30 km (numéro 2 sur lôIllustration 24). A lô®chelle du territoire, la côte compte plus de linéaire 
envas® quôen position inter-banc. Sur les 4 secteurs suivis dans le cadre de lôobservatoire, deux 
sont en position dôenvasement (Cayenne, Kourou) et deux sont en front de banc de vase (Awala-
Yalimapo, Macouria). 

Depuis 2015, un banc de vase est install® sur la commune de Cayenne. Long dôenviron 40 km et 
large de 8,5 km, il a franchi la rivière de Cayenne en 2018 ¨ lôouest, entrainant un envasement 
également en face de la plage de Sablance sur la commune de Macouria (encart 3 de Illustration 
24). 

Sur la commune de Kourou, la vase restée majoritairement sur la rive droite du fleuve éponyme 
a franchi le Kourou en 2017. En 2018 et 2019, celui-ci a continué dôavancer vers lôouest, formant 
un banc sô®tirant sur 36 km et large de 7,5 km (encart 2 de Illustration 24).  

Enfin sur le dernier secteur dôAwala, le banc de vase est bien install® ¨ lôest au niveau de la 
r®serve de lôAmana et ne semble plus avancer du fait de la pr®sence du fleuve Maroni ¨ lôouest 
qui joue le r¹le dô®pi hydraulique (encart 1 de lôIllustration 24).  

 

Illustration 24: Position des bancs de vase à l'échelle de la guyane en 2019 avec trois focus                                   
sur les 4 sites suivis dans le cadre de lôODyC : Cayenne, Macouria, Kourou et Awala (encadrés oranges). 

1 

2 

3 
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5.2. CAYENNE 

5.2.2. Présentation du site 

Les plages de la presquôîle de Cayenne suivies dans le cadre de lôODyC regroupent 4 grandes 
unités (Illustration 25) :  

- lôanse de R®mire, située ¨ lôextr®mit® est dans lôembouchure du Mahury est longue dôenviron 
3 km. Cette anse est la plus urbanisée avec des ouvrages de défense en enrochements qui 
protègent les enjeux situés sur la plage ainsi que des boudins en géotextile de type 
Stabiplage© pour la protection de la route située en arrière ; 

- lôanse de Montjoly situ®e entre deux promontoires rocheux : le Mont Ravel et le Mont Bourda, 
constitue la plus grande plage sableuse de la presquô´le de Cayenne longue dôenviron 3,6 km. 
Des ouvrages de protection Stabiplage© (boudins géotextiles) ont été installées sur la plage 
en décembre 2017. Depuis un suivi particulier de ces ouvrages est mené dans le cadre de 
lôODyC ; 

- lôanse de Montabo, longue dôenviron 1,5 km est une plage de poche délimitée par le Mont 
Bourda ¨ lôest et le Mont Montabo ¨ lôouest ; 

- les petites anses de Cayenne, séparées entre elles par des promontoires rocheux,  sont au 
nombre de 4 : Chaton, Nadau, Méret et Hôpital. Ces plages, longues dôen moyenne 500 m, 
sont très urbanisées et présentent un faible cordon sableux. 
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Illustration 25 : Profils suivis dans le cadre de l'observatoire sur l'île de Cayenne                                      
(Longueville et al., 2019). 

5.2.3. Anse de Rémire 

a) Évolution annuelle du trait de côte 

La plage de Rémire peut être décomposée en deux sous-secteurs caractérisés par un 
changement dôorientation de la c¹te : 

- le premier secteur orient® nord/sud sô®tend de lôauberge des plages ¨ lôextr®mit® est de la 
plage. Ce secteur, très urbanisé, a connu peu dôévolution entre 2018 et 2019, mise à part un 
recul tr¯s localis® dôenviron -2 m ¨ lôextr®mit® nord du secteur (encart 1 de lôIllustration 26) ; 

- le second secteur, situ® entre la plage de Gosselin jusquôau niveau de lôauberge des plages 
est orienté est/ouest. Il est possible de séparer ce secteur en deux sous-cellules délimitées 
chacune soit par des affleurements rocheux, comme côest le cas pour la plage de Gosselin 
(encart 3 de lôIllustration 26), soit par un promontoire rocheux et un enrochement (encart 2 de 
lôIllustration 26). Sur la première, le trait de côte a avancé de 10 m et sur la seconde le trait 
de côte a avancé de 7 m. Ces avancées sont générées par le déplacement du sable sous 
lôaction de la d®rive littorale dôest en ouest. Les enrochements par leur nature bloquent le 
transit s®dimentaire sur lôensemble de la plage de R®mire, ainsi ¨ lôouest des enrochements 
de lôencart 2, le trait de c¹te a recul® dôenviron -7 m (encart 2 de lôIllustration 26). 
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Illustration 26 : Évolution annuelle du trait de côte au niveau de l'anse de Rémire                                             
entre octobre 2018 et octobre 2019. 

b) Déplacements sédimentaires saisonniers et annuels  

Sur le premier secteur les profils topographiques C10 et C11 sont très urbanisés avec la fixation 
du trait de côte par les ouvrages de protections, permettant une évolution uniquement au niveau 
de lôestran. Ces zones connaissent une faible évolution entre 2018 et 2019, avec une légère 
accrétion au niveau du profil topographique C11 traduisant un envasement de lôestran (Illustration 
27). 

Entre octobre 2018 et novembre 2019, la bathymétrie du secteur a changé radicalement de 
morphologie. Avant octobre 2018, le proche côtier était homogène avec un profil subhorizontal, 
caractéristique des milieux dissipatifs. Entre octobre 2018 et 2019, une barre vaseuse pré-littorale 
sôest formée entre 300 et 400 m de la côte. Cette barre vaseuse large dôenviron 200 m 
sôaccompagne dôun changement de pente vers le large. Ainsi sur le profil C11, la partie subtidale 
du profil peut être décomposée en trois zones (Illustration 27) : 

- une zone horizontale à subhorizontale, située à 400 m de la position du trait de côte, étant 
considérée comme une zone dissipative ;  

- une barre vaseuse, large de 200 m et centrée à environ 500 m de la position du haut de 
plage ;  

Plage de Gosselin 

Auberge des 
plages 

Auberge des plages 
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- une zone au large (zone offshore) présentant une pente dôenviron 0,2%, étant donc plus 
réflective que la première zone. 

 

Illustration 27: Évolution du profil topo-bathymétrique C11 entre novembre 2017 et novembre 2019. 

La formation de la barre vaseuse apparait également sur le profil C10, mais de manière moins 
marquée et plus étalée. Les barres pré-littorales se forment sous lôaction des houles incidentes. 
Cette diff®rence entre les deux profils est ¨ mettre en relation directe avec lôorientation de la c¹te 
et des profils. Le profil C10, orienté est/ouest perpendiculairement à la côte, engendrerait une 
barre pré-littorale plus large (environ 300 m) sous lôaction des houles du nord-est, qui viennent 
de manière frontale sur les autres profils (Illustration 28). 

 

Illustration 28 : Évolution du profil topo-bathymétrique C10 entre novembre 2017 et novembre 2019. 

Cette barre vaseuse peu profonde et continue sur lôensemble de lôanse, est assez difficile à 
cartographier, pour des raisons de s®curit® lors de la navigation. Ainsi il nôa pas ®t® possible de 
le faire pour les profils C12 et C13.  

Néanmoins, les profils topo bathymétriques C12 et C13, enregistrent un envasement sur la partie 
proximale à la côte avec une élévation de 1 m traduisant la présence de la barre. De même que 
pour le profil C11, un changement radical de la pente au large est observée avec un profil qui 
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était subhorizontal avant 2018 passant à un profil présentant une pente de 0,2 % entre 2018 et 
2019 (Illustration 29). 

Sur ce secteur de la plage, le haut de plage est moins urbanisé laissant à la plage un degré de 
libert® entre le haut de plage, lôestran et le proche c¹tier. Ainsi, les profils C12 et C13 situ® en 
amont de la dérive littorale présentent un abaissement respectivement de 0,5 m et de 1 m du 
haut de plage entre octobre 2018 et avril 2019. Entre avril 2019 et octobre 2019, les profils sont 
restés stables (Illustration 29).  

 

Illustration 29 : Évolution des profils topo-bathymétriques C12 et C13                                                             
entre novembre 2017 et novembre 2019. 

5.2.4. Anse de Montjoly 

a) Évolution annuelle de la position du trait de côte  

Entre octobre 2018 et novembre 2019, les trois indicateurs détaillés dans la partie 4.1.a), 
montrent que le trait de côte sur lôanse de Montjoly, présente une alternance entre recul et 
avancée. Ainsi, au niveau des extrémités de la plage, le trait de côte a reculé. Un recul de -17 m 
est enregistré côté Mont Bourda et de -10 m côté Mont Ravel (encart 1 et 3 de lôIllustration 30).  
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La partie centrale situ®e entre lôexutoire des Salines et les ouvrages StabiplageÉ enregistre une 
avancée du trait de côte atteignant +27 m ¨ lôest des boudins en géotextile. À lôouest des 
Stabiplage©, en aval de la dérive, le trait de côte est resté stable voir a reculé de quelques mètres, 
jusquô¨ lôexutoire des Salines (encart 2 et 3 de lôIllustration 30). Au niveau de lôexutoire, le trait de 
c¹te a recul® dôenviron -25 m du fait de la mobilit® du prisme dôaccr®tion et du d®placement vers 
lôouest de lôembouchure (encart 1 de lôIllustration 30). 

 

Illustration 30 : Évolution annuelle de la position du trait de côte au sein de lôanse des Salines entre 
octobre 2018 et novembre 2019. 

b) Déplacements sédimentaires saisonniers et annuels  

Lôanalyse des profils topo-bathymétriques, montre que lôanse de Montjoly continue de sôenvaser 
sur le bas de plage avec une diminution de -80 cm de la bathymétrie vers le Mont Ravel (profil 
C9 de lôIllustration 31) à -1,5 m en direction du Mont Bourda (profil C4 de lôIllustration 31) entre 
octobre 2018 et novembre 2019.  

La comparaison des profils topographiques indique un abaissement de la plage et de lôestran, 
entre octobre 2018 et avril 2019, et une stabilité entre avril 2019 et novembre 2019. Les 
mouvements topographiques semblent donc se dérouler essentiellement lors de la saison des 
pluies. Les reculs du trait de côte observés aux extrémités de la plage (C9 et C4) sont associés 
¨ de lô®rosion du bas de plage (-1.60 m sur C9 et -1,4 m sur C4) entre octobre 2018 et avril 2019 
(Illustration 31).  

Les lev®s bathym®triques sur ces deux profils montrent la formation dôun replat vaseux (ou 
bourrelet vaseux), entre la côte et 650 m de distance à la côte pour le profil C4 et la côte et 250 m 
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pour le profil C9. La bathymétrie au large, au-delà du bourrelet vaseux, pr®sente peu dô®volutions 
entre octobre 2018 et novembre 2019. 

 

 

Illustration 31 : Évolutions des profils topo-bathymétriques C4 et C9                                                               
entre novembre 2017 et novembre 2019. 

Les profils C7, CStab et C8, sont sujets à une accrétion de la plage. Le maximum est atteint 
(+40 cm) juste avant et au niveau des ouvrages Stabiplage© respectivement le long du profil C7 
et Cstab (Profil C7 et CStab de lôIllustration 32).  

De manière similaire à C4 et C9, un bourrelet vaseux sôest form® complexifiant la navigation pour 
la partie proximale de la plage. Toutefois les levés bathymétriques au large montrent une 
augmentation de la pente du profil entre octobre 2018 et novembre 2019. Initialement 
subhorizontaux, lôensemble des profils de C6 à C8 présente en novembre 2019 une pente 
dôenviron 0,2 % (Illustration 32).  

Bourrelet vaseux 



ODYCG ï Bilan 2019 

BRGM/RP-69964-FR ï Rapport final 45 

 

 

 

 

Illustration 32 : Évolution des profils topobathymétriques de C6 à C8                                                             
entre novembre 2017 et novembre 2019. 

Bourrelet vaseux 
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Le profil C5 connait une évolution morphologique particulière en raison de sa proximité avec 
lôexutoire des Salines. Lôembouchure se d®place vers lôouest sous lôaction de la dérive littorale 
qui contraint lô®coulement de la crique. Ainsi le haut de plage a connu un recul dôenviron -20 m et 
un abaissement dôun m¯tre de sa topographie (Illustration 33). 

 

 

Illustration 33 : Évolution du profil topobathymétrique C5 entre novembre 2017 et novembre 2019     ainsi 
que de l'embouchure des Salines entre octobre 2018 et novembre 2019 (BRGM). 

c) Suivi de lôam®nagement Stabiplage© 

En décembre 2017, 5 boudins en géotextile (4 perpendiculaires au trait de côte et 2 parallèles en 
butée de pied du cordon sableux) ont été posés entre le restaurant lôOasis et lôAvenue Sainte Rita 
par la société Stabiplage. Ces ouvrages, financés par la mairie et les riverains, ont été construits 
dans le but de lutter contre les ph®nom¯nes dô®rosion enregistr®s en 2014 et 2015.  

En parallèle, en février 2019, le Conservatoire du Littoral propriétaire des Salines a procédé à la 
destruction dôune maison installée dans son périmètre, avec retrait des gravats et de 
lôenrochement situ® sur le front de mer. Afin de suivre lô®volution du littoral au droit de la maison, 
lôemprise du lev® drone, qui se focalisait initialement sur lôaménagement Stabiplage© a été 
étendu plus ¨ lôouest par rapport au levé de 2018. 

Le dernier levé a été réalisé en septembre 2019. La comparaison du MNT réalisé en 2018 avec 
celui de 2019, indique une accrétion en amont de la dérive (entre +50 cm et +1 m) et une érosion 
en aval. Cette dernière se traduit par des pertes de sédiments correspondant à un abaissement 
de la topographie de lôordre de -20 cm à -1 m au pied des enrochements de lôOasis club 
(Illustration 34).  



ODYCG ï Bilan 2019 

BRGM/RP-69964-FR ï Rapport final 47 

 

Illustration 34 : Carte représentant les différences altimétriques des MNT                                                     
réalisés en septembre 2018 et en septembre 2019. 

Les boudins en géotextile remplissent actuellement leur rôle en ralentissant le transit 
sédimentaire sableux dôest en ouest et en favorisant lôaccr®tion en droit de lôouvrage et en amont 
de la dérive. En revanche, ce fonctionnement a pour effet une diminution importante de 
lôalimentation naturelle en sable de la plage situ®e en aval d®rive, entrainant son érosion (profil 
C6,Illustration 32).  

En ce qui concerne les volumes, les calculs à partir des MNT quantifient un départ de sable 
dôenviron -3 700 m3 dans la zone aval dérive en érosion, et une accr®tion dôenviron +2 640 m3 

dans la zone en amont dérive à lôest des ouvrages (Tableau 1). Le bilan global est donc à lô®rosion 
sur cette portion de plage.  

Cette observation est locale et nôest pas repr®sentative du comportement global du secteur. Les 
profils situ®s plus ¨ lôest, proches du Mont Ravel, montrent de forts reculs sur la même période. 
Le sable proviendrait donc de lô®rosion de la partie est et serait piégé par les ouvrages en 
géotextile entrainant lôaccrétion locale.  

Néanmoins pour conclure sur une accrétion ou une érosion globale, il serait nécessaire de faire 
le suivi ¨ lô®chelle de la cellule hydros®dimentaire, ¨ savoir entre le Mont Ravel et le Mont Bourda.  
 

   Volume [m3] Marge d'erreur [m3] 

Accrétion 2643 124 

Érosion -3692 18 

Total -1049   

Tableau 1 : Volumes déplacés entre septembre 2018 et septembre 2019 sur l'emprise lévée autour de 
lôouvrage Stabiplage©. 

Oasis Club 

Maison 

démantelée 
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Ce troisième levé permet de visualiser et de comprendre le fonctionnement du secteur protégé 
par les boudins StabiplageÉ dans des conditions de d®rive s®dimentaire de lôest vers lôouest et 
dôenvasement du proche c¹tier. Il est en revanche n®cessaire de poursuivre le suivi pour 
connaitre son fonctionnement dans dôautres conditions dôévolution possibles : cycle inter-banc, 
phénomène de rotation de plage (inversion du transit sédimentaire). La poursuite du suivi pourrait 
aussi apporter des éléments importants quant ¨ la fiabilit® de lôouvrage en cas de départ massif 
de sable, et sur les risques dôaffouillement et de déstabilisation que cela pourrait engendrer. 

5.2.5. Anse de Montabo 

a) Évolution annuelle du trait de côte 

Lôanse de Montabo pr®sente une alternance de zones en avancée et en recul du trait de côte 
contrôlée par la dérive littorale (Illustration 35). Lôextrémité sud-est de lôanse enregistre un recul 
de -10 m (encart 4). En remontant vers le nord-ouest, le trait de côte alterne entre avancée et 
recul, les valeurs oscillent autour de 3 m.  

 

Illustration 35 : Évolution annuelle de la position du trait de côte de l'anse de Montabo                                        
entre octobre 2018 et novembre 2019. 

b) Déplacements sédimentaires saisonniers et annuels 

Dôun point de vue topographique, mise ¨ part le profil central C2 qui est resté stable les profils 
situés aux extrémités se sont érodés entre avril 2019 et novembre 2019, avec un recul du talus 
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dô®rosion de -10 m pour le profil situé au pied de Mont Bourda (Profil C3 de lôIllustration 36) et un 
abaissement dôenviron -1 m au pied du Mont Montabo (profil C1 de lôIllustration 36).  

Contrairement aux autres anses, le haut de plage côest ®rod® pr®f®rentiellement entre avril 2019 
et novembre 2019, en dehors de la saison des pluies. Cette observation est à mettre en lien direct 
avec les phénomènes de houles très énergétiques qui ont touché le littoral en octobre 2019.  

Dôun point de vue bathym®trique, contrairement aux profils des autres anses les profils sont restés 
quasiment subhorizontaux avec n®anmoins la formation dôun bourrelet vaseux au niveau du bas 
dôestran (Illustration 36). 

 

 

Illustration 36 : Évolutions des profils topo-bathymétriques de C1 à C3                                                               
entre novembre 2017 et novembre 2019. 

Bourrelet vaseux 

Bourrelet vaseux 
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5.2.6. Petites anses de Cayenne 

Les petites anses de Cayenne sont orientées est/ouest. Elles sont au nombre de 4, nomm® dôest 
vers lôouest : anse Chaton, anse Méret, anse Nadeau et anse Hôpital (Illustration 37). Elles sont 
séparées par différents promontoires rocheux. Petites et très urbanisés, elles présentent une 
faible proportion de sédiment sableux. Pour suivre leur évolution et notamment le proche côtier, 
un suivi par photogrammétrie ¨ partir dôimage drone a ®t® mis en place depuis 2017, afin de 
réaliser des MNS et des MNT.  

La différence altimétrique entre les modèles numériques de terrain de septembre 2018 et 
septembre 2019, permet de mettre en évidence lôenvasement continu des anses de Cayenne. 
Lôanalyse des orthophotographies et des profils extraits des MNT, permet dôobserver une 
linéarisation globale de la limite vase-sable, et un recul de celle-ci dôenviron -12 m sur les parties 
ouest et -6 m sur les secteurs est des anses. Le recul des parties sableuses se traduit par une 
érosion graduelle du profil de plage avec des affaissements dôenviron -10 cm de la topographie 
du bas de plage et pouvant aller jusquô¨ -1,20 m sur le haut de plage (Illustration 37). La forte 
urbanisation (enrochements, digues) et la présence des promontoires rocheux constituent des 
points de fixations du sable entre lesquels le sable transite. 

 

Illustration 37 : Évolutions altimétriques et de l'envasement des anses de Cayenne entre septembre 2018 
et septembre 2019. Le z®ro des profils correspond ¨ lôorigine pris au large. 
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Dôun point de vue volum®trique, lôenvasement est quantifi® dans le Tableau 2. Ces données 
regroupent les parties vaseuses et sableuses et montrent que le secteur est en accrétion. 

 

Anses Volume total (m3) Erreur volume (m3) 
Surface échantillonnée 

(m2) 

Hôpital 3 084 86 20 385 

Nadeau 4 360 65 18 038 

Meret 13 955 92 39 370 

Chaton 7 077 157 26 472 

Tableau 2 : Volumes [m3] entre septembre 2018 et septembre 2019. 

5.2.7. Cartographie des fonds marins au large de Cayenne 

En octobre 2019, la seconde mission Gsand a eu lieu au large de Cayenne. Cette mission avait 
pour but de suivre dans le temps lô®tendue de la zone vaseuse au large et dôidentifier 
dô®ventuelles variations morphologiques. Les acquisitions ont été effectuées selon les mêmes 
profils crosshore et boites bathymétriques (isobathes 30 et 32 m) quôen 2018. Lôacquisition dôun 
profil crosshore complémentaire a été réalisée. 

 

Illustration 38 : Plans d'acquisition des campagnes bathymétriques Gsand18 et Gsand19. 
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a) Boite GSAND -30m 

Faciès acoustiques 

Le faciès acoustique très majoritairement observé sur la zone correspond à un faciès peu réflectif 
et peu rugueux (Illustration 39). En fonction de lôorientation ou de la profondeur dôimmersion du 
sonar, on distingue de petites nuances entre le faciès acoustique gris clair homogène peu ridé 
ou ridé (Illustration 39 a et b), présentant éventuellement de petites taches noires linéaires (qui 
marquent des rides légèrement plus marquées (Illustration 39 c). 

Ce facies homogène sur la zone est semblable à ce qui a été observé en 2018. Il faut noter 
®galement que les conditions de mer variables, lôacquisition des données et la phase de post-
traitement ont pu produire des artefacts qui bruitent lôimagerie finale, ce qui ne permet pas une 
analyse suffisamment fine pour distinguer de petits changements de faciès acoustiques 
significatifs de modifications sensibles de la nature des fonds. Ainsi, sur certains profils, le faciès 
acoustique apparait plus sombre et relativement bruité (Illustration 39 d). 

Ponctuellement, de grandes tâches noires sont visibles sur les enregistrements (Illustration 40). 
Ces tâches dépassant 10 m de longueur pourraient indiquer la présence de bancs de poissons 
ou de crevettes à proximité du fond. 

a) b) 

 c) d) 

Illustration 39 : Faciès acoustique peu réflectif et peu rugueux observé dans la boite 30 m le lundi 8 
octobre 2018, a) faciès gris homogène légèrement ridé b) faciès gris ridé, légèrement bruité c) faciès gris 

ridé à petites taches noires linéaires d) faciès gris sombe ridé et buité. 






























































